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AVIS  IMPORTANT 

têt complet de liquidation de la So- 
Citte anonyme « La Progrèi du Nord » 
devant être clôturé* le 3 Juillet, noui 
éégaçetmt toute responsabilité au sujet 
des tommes qui pourraient être récla- 
mées aux liquidateurs après cette date 

£i réclamation* et facturée doicent 
tiré adressées soit au « Prostrés do 
Nord s, nuit aux liquidateurs, jusqu'au 
f Juiutt. 

LU   LIQUIDATftUM, 

TITSEN, t MMT, IW mil 
Utle.ltltJumtUji. 

LES EXILÉS 
L* gouvernement a pria .'initiative d'un 

projet daranistie qui sera voté sans oppo- 
sition par le» Cuambras, et grâce auquel 
les condamnés de la Haule-<J-aur pourront 
rentrer en France. 

Lee républicains accueilleront cette me 
aura avec joie. Ils n'ont point lame tnaav 
valaa, et la rancune n'est pas leur fait 
Traqnét et poursuivis arec àpi-ate pen- 
dant les année* de la Real au ration, sous 
le régna de Loum-Ph lippe ai an cours du 
deuxième Empire, lia ont appris à con- 
naître las douleur» de l'exil et ils seraient 
heureux de les laisser ignorer A d'autres. 

Il faut se bâter d'ajouter qu'entre les 
proscrits actuels et ceux d'après le Deux 
Dioembre, il y a des différences capitales. 
Quel élait le crime des victimes de Louis 
Bonaparte? Quel tribunal régulier avait 
frononcé contre eux une condamnation ï 

'est ce qu'il fuui se demander, lorsqu'on 
aoVutti les nationalistes chercher à con- 
fondre les situations. Aucun rapproche- 
ment n'est po»elble entra les exilés d'au- 
Irefoli et ceux d aujourd'hui. 

Les Châtras, les (juins», les Banoel, les 
Ijtussedat, les Hugo, les Madler et vingt 
autres, revêtus d'un mandat régulier, en 
avaient été dépouilés par la forse. Dé 
fenseurs et reprisant mis du droit, ils se 
voyaient chaises 4a leur paya pat la vio- 
lence et l'usurpation. Paa na juge n'avait 
été appelé à se prononcer sur leur sort 
aucune forme judiciaire na s'était top* 
quée a leur exil ; et ces honnêtes gens 
souffraient de leur fidélité su* lot* us .sur 
H?» 

Il faudrait erre fou pour e*e»yer d'éta 
bJir un parallèle entre aux et si. Dérou- 
le f«, par exemple. Cet apôtre du système 

ËéblMitaire qui uons ni psrdre cinq mil 
irda et deux provinces, n'a pas va se 

dresser contre lut I arbitraire d'un illégi- 
time pouvoir, oé du meurtre et du par 
jure. On ne l'a pas traîtreusement saisi 
dans son logis, au milieu des siens, pour 
l'envoyer vivre errant sur un sol étranger 
A nul mosnsnt si liberté n'a été menacée 
fi a écrit et parlé somme il l'a voulu, sets 
avoir i redouter la censura, les avertisse- 
ments et la prison. Tous ses privilèges ds 
citoyen ont été respectât. 

M Dsroilède fui d'autant pins coupable, 
eUoupabls sans la moindre excuse, qu'il 
vivait dans un pays d'indépendance indi- 
viduelle, où toutes lea opinions penvert 
se produire sans danger, où tonte action 
d'opposition e.t permise, où rien n'en- 
trave la propagande, à ce point que des 
Français peuvent afficher hautement leur 
intention de renverser le gouvernement, 
par des moyens légaux, sans risquer 
Cayenne ou Lambcssa. Ce n'est pas soas 
l'Empire qu'il eut été possible de se pré- 
senter comme candidat royatisie, on 
comme candidat républicain. Le régime 
actuel, large et toléiant, ferme les veux 
st laisse faits. 

Mais ce qu'il ne saurait admettre, c'est 
£« tentative d'émeute ou de coup d Etat, 
"•t'est l'essai d'embauchage de l'armée en 
▼ne de te violation dés lois, c'est, 

: 

mal, ce ou 'a faji M. DàroulèJe. Olui^i a 
eommft nn attentat que rien ne saurait 
alterner, et il a été justement frappé par 
t»n tribunal régulièrement constitué. Et 
neei encore ereaaa on abîme entre   le, 

tamniatiéa de demain et lea proscrit» du 
IWDfcMntra, en » «urant point 
tS* H"«™» «01U ne pooTsleaTpas 
{*«, t*»**'»» m-Mina, rien tait fâ- 
Msml'il'îe 

Je n'ignore pas tfo'on s'est éleré, dans 
les journaux i «actionnaires et CKWSUI, 
©outre la Haula-Cour, dont on a contesté 
ta régularité II suffira de rappeler, ponr 
leire Juatioe de cas appréciations oeca- 
lionnsllea, que cette Institution ngure 
sans nos lois eonttitntionnelles, et qu'elle 
aéUcréée par lAtteaanUe de Varsailla», 
lut a était point républicsine SI on a la 
surlosite de feuilleter le Journal OfUcUl, 
an y verra que toua les conservateurs te 
Eaonoerant en faeedr de la Hante-Cour, 

a doute parée qu'ils ne pensaient pas 
Italie Sénat serait M Jour animé d'un 
»nrl« déaMarnltqw Cas léttsUteurs. s» 
■npoaaiaul en train de forme nnearmr 

•onlrs la liberté, et voici que cette 1er 
•tara remontre dans le tribunal sénato- 
rial la plttalbrte ds ses earutie*. 
„??■„ 1*-«"B»SWi»sna»I «t»t»t h 
Haute-Conr plus arivilafléaque les repu 
kUeains ae l&tl, ont la fatuité 3» sa dé 
landre. et l'on sa» r» rten m étant 
**nufar leur vont, Mata leurs avantages 

' •» bornent pas 11, sir ta Kèpubliqî», 
lui alla sonnant i tas (racler, 1 leur 
"li'&lT** *»*WK»»K»t«»tta to «alla servirent ai aaal sn char- 

né > «ter i, (MrMnWi*.«ta intk 

seeomt reeues a 
lasiriaii 4 Paria, deux aussi J 

Journal   rv*x>\xtoil»3«Uix    <? uotajcUeBia TÉLÉPMONI 

pas sa clémence en prétendant les con- 
traindre a de dégradantes abdications. 

Bile ne leur demande pas des pno- 
meases ou des serments. En décrétant 
l'amnistie, elle n'accompagne paa cette 
masure de restrictions qui n an permettent 
paa l'acceptation à de noblea fcmee H en 
•tait différemment sous l'Empire. Et me- 
surée par ce seul trait la différence daa 
deux régimes I Louis Bonaparte imposait 
diverse» conditions aux innocenta qu.il 
• daignait ■ rappeler en France t La Répu- 
blique pardonna à des coupables, sana 
mettre un prix A es pardon, sans faire 
trafic de eagénéroei té. 

En voilé assez pour démontrer qull n'y 
aneodecc«m«aeflWlMeaitéad4l9œ 
et ceux du Deux-Oéeembr». Avec lepoéto, 
la démocratie considère toujours que 
l'exil est impte, mais «lie ne le confond 
pas avec uae condamnation mériiée, pro- 
noncée dans dos conditions normales, A la 
suite d'actes graves, que lea accusés 
avouent et dont ils tirant vanité. C'est M 
qu'il fallait expliquer, afin de faire justice, 
une fois pour tontes, des eopbism.es ima- 
ginas, à ce sujet par daa gens sans bonté 

la» gouverniment, soncieux de mettre 
flnà de regrettables divisions, etdéairenx, 
dans l'intérêt du paye, de faire naître 
l'oubli autour de nos querellas, n'a pas 
voulu appliquer la loi d'amnistie aux seul* 
faits appréciés par la Haute-Cour. Il at- 
tend en étendre le bénéfice aux citoyens 
frappés a l'ocotsion de l'affaire de* fichas, 
et nous eetinwnt qo'il a raison. Lee in- 
quiétudes que nous venons d'éprouver 
pendant ces derniers jours, démontrent 
combien osl nécessaire l'union de tous les 
Français. Effaçons donc les traces de n»s 
d'scordes. oublions, pardonnons, agis- 
sons comme de bon» citoyens et saerifVxis 
nos mauvais souvenirs et nos rancunes 
sur l'autel du vrai patriotisme. 

HKNRY/AQOT. 

La Politique 
Noos nous eettea.iaoBt vsrs ans soiaiion 

psrirlque dn conflit franco allemand. 
La Fraaea ayant donné la preuve de son 

esprit ds bonne volonté, ta acceptant le prin 
cise de la oonférance, on ne voit paa oomin«ni 
celle histoire éa Maroc pourrait redevenir 
danceurtota ponr notretranoDilitéextéxieurs. 

Qruetsjaas «vaintea S0iTt enecre m ^ni testée» 
par l'AUenragiie, sa aajat des ëiMenltéa qse 
les déJsffnua aa#Ui» aoaUastoai s—l *f» a» 
coara des débats. 

Biais, »»IM««,U u'aat s«e ékaWi «M l'An 
gleterre veuille sa arouill»r avec i'ampir» 
allemand, H est eertaia qna non* m» Hinou 
nous falâé les ebampioni d'ans csase qai n'est 
pas la nôtre. 

Ce «ut noua intéresse avant tout, c'est la 
■itaalion très particulière, st très privilégiée, 
One BOUS devons oeeoper ao Maroc, an raison 
ds notre voisinaa» immédiat «tao os pars 
•sjoarti'hoi il trooblè. 

Jamais Is France n'a pa sonaer an mo- 
ment S gêner le développement da commerce 
allemand obéi les marocains, mais aile avait 
1 obligation de s'assurer, dans l'intàrét da ses 
possessions de Tunisie st d'Algérie, ans in- 
fîuenee prépondérante dont personne, sa sur- 
plus, as raéconnait la néoasaite. 

Dana oas conditions et paisuue l'opinion al 
lemande elle-même, favorablement impras 
aiounée par notre bon vouloir «t l'évidente 
sînoérilé da noa désirs d'entente, DS Bétèv» 
psa aontrs osa principes, il est impossible 
qu'on aooord définitif n intervienne pas avant 
longtemps.   , 

Noua saurons gré i M. Rouviar d'un réaml- 
Ul obtenu par le prudence et l'énergie avec 
lesquelles il est parvenu à réparer les fautes 
commise» par M. Delcesaé. Il a agien homme 
d'Etal es premier ordre. — H. J. 

aKxea . y* Mwaeism, mes* «•*«• este si"*me, 
pasWs» I TV *enrfe Ar%  élections, sans 

Réformes Electorales 
Le vole da Sénat rejetant la moitié de la 

loi relative S a ta liberté » et au a secret do 
vota >, et faisant da même coup tomber 1» loi 
entière, s oeose ene vive anrprie* cbea an 
traad nosabt» d» penn-nn, ; c'est «eXUt M 
se sont M aaeo naàm eoaapsa qae leSeaal. 
avec sou km aeruiîn dé^rternsntel, ne sent 
pas comme la Chambra le besoin de ose pré- 
cautions qol put paru très stilea poUr protaijer 
le scrutin uninominal d'arrondissement et de 
canton. 

Le rspportear d«la commîstion sénatoriale 
M. Lintllhac, avait présenté un remarauanle 
rapport oé l'on aimait à louer leiéranoe do 
style sur le choix des arararoenta ; il deman- 
dait au Sénat, ee qui pareitss.it tout simple et 
to»| jeeae. d'adopter le teste qui lai veaail d» 
la Chsmhre des dépotes ; mais si l'on censî- 
uére la légtump oon&ance qaa te Sénat a dana 
son propre mode électoral. I autorité et le 
prestige qu'il en retire, Is facilité et la 
sécante * la fois qui aecompagnent ce large 
scrutin départemental, on s'explique très bien 
U   froideur  et   saéaae   1 aspéea   d'antipathie 
Joe t»feeese assemblée S témoignées » Regard 
es rd.ermse dapperessee mesgeitw que la 

Inambre avait jutre son de s'aocerder poer 
protéger   son scrutin uninominal si  parvel 

LesaSortadeM Limithsc et es la eom 
raiaaion, na «ont point parvenus i relever le 
niveau de ce débet qui t'est développé an 
minée de l'indifférence et presque da la 
raillerie d» la grave a»a«aaM*e. Las ré- 
pehltoaina lea plae notoires d» Sénat, suri 
«ai e» nom dtasa la awlingas «t d*** iVw- 
taira de leer parti, oui «usé aonlre eu a» 
Mut abstenu, et fa! été teeeetn ée Isepeee 
daaoaadsle que cette atiilade a sensé é afsai- 
^NwrvuttXliosj^el^WSt^ssJSvW- 

dérslt oes mesares empiriques sa point devoe 
du «nain du liste, ne pouvait paa y attacher 
l'importance que les députée y attachaient au 
point de vue da scrutin d arrondissement 

6t M. Lintilbac avait taaa compte de cette 
différence, il sursit seal-étre réaesi * obtenir 
do Sénat le voie qu'il sollicitait. S'il avait prié 
la Raose-AsaemMéa de as dégager ds son 
propre st heureux système départemental al 
de son scrutin de liste, ou tout sa fait aéac 
largeur et facilité, pour regarder Isa condi- 
tions da scrutin d'arrondissement, aaxqaallee 
les députée sont restas jusque préeent assu- 
jettis, s'il avait dit an Sénat : a Je comprends 
très bien qae ces euosss vous perstasept s» 
perfides, vous n'eu avss 'pas besoin dans Is» 
eondilions ds liberté, d» hante indépendance 
morale al politique où vuata ave» 1 kooaear é« 
vov moavair ;   mais if as s'agit use de wa», 
M    * s-agil d'ans autre daéUtbre. ad 
l'on est élu sur la base la plus étroit* et 
la plut fragile, ao milieu des lutta» iadlvi- 
dnellee t«s plne passionnées, et son» cepen- 
dant que cette Chambre représente le suffrage 
universel immédiat et direct, et quelles contra- 
riétés elle rencontre dans son scrutin peur 
a élever à la hauteur de sa fonction ; songet 
quelle sorte da contradiction il y a entre un ai 
grand rôle H «n si petit, mode de vetalien ; et 
alors vous ne refuser» pas ce que la Chambre 
a jugé etle-méme asasssB.ru a la dignité et è 
la légitimité de ses élections uninominales 
d'arrondissement et dl (ragenent d'arrondh 
sèment t a Si M. Listiiheo avait posé ainsi la 
question, et d'une manière bien plus exprès 
aiveqne je ne le tais moi menas, j'imagine 
qu'il aurait an gain de oause. 

Il apparaît plus clairement que jamais que 
Is Chambre dort demander* un scrutin plus 
large, a une toi électorale organique plus 
djgne du suffrage univers»! et de Is souve- 
raineté national», la forée moreie etpolkiqoe. 
U dignité, tiadéassudanOB quelle deéieaderait 
en vain à daa euveluppes gommés» et s des 
comporiiments de bois blanc I j 

Kneore un» fuie, j» ne dis pas que ess pro 
oédés ■opératoires, cet précautions d'ordre 
matériel et pratique soient absolument é dé- 
daignai; Je lea ai soutenues ici même, dana le 
Progrès du Nord, comme je lea ai aousenues 
avec mas amie du parti radical su Comité de 
la rua da Valois : mais je n'ai cessé da répé- 
ter qu'il né faut pat attendre da tais morens 
des résultats motsu et politique oa ils a» 
contiennent paa et qu'ils ne asoTeat pas nos» 
procurer ; al d'sMleurs, poar le moment, osa 
moyens ont été rojeié* par la Sénat et sous 
sommes so présence du statm OHQ le plia 4é~ 
ptor&bls r 

C'esté-dire ou» dépôts cette législators, 
éloe an 18fci et arrivée pe»q*oe sa terme d» 
son mandai, nous avons réclamé tous les 
jour» des rétormea électorales, dont la néces- 
sité est reconnue par tons la» eeprils politi- 
ques, souci* UK dé l'a tenir delà democistte, 

si forteé présence des machinations etraa 

rien IBIL alsasUMésIt des I Nous avons poar 
résultat de noa efforts an pur néant I 

Ni pour modérer l'abus abominable di__ 
dlf»ma»é,qui tond é éhaager le lutte dé» idées 
et des pregrenimee en un ma»^.gnuunaavj 
d argent, m poér réfréner la multiplication 
set net M uae ses affiches, ni pour sssurer 
l'organisation des borosax électoraux et la 
correction des dépouillements de votes, ni 
pour garantir le secrettt la liberté da suffrage, 
rien n'a été fait ; noua summee dans l'étal ait 
noua étions en lSCtt, et déjà noue voyons se 
préparer des élections qui vont dépasser ao 
ebae tsal ee qui u'eatTu jusqu'à présent f 

Quand on posera la question sa Sénat daas 
ces termes, fa Sénat s on esprit trop politi- 
que, trop sérieusement républicain pour refu- 
ser, non pea seulement à la Chambre, maie é 
le République elle-même et an paya, les ré- 
formes dont lé pays a besoin pour assurer sa 
propre dignité devant l'Europe et devant le 
monde I 

Et, certainement, le Sénat ne refusera pas 
celte loi qai, sn appelant le» électeurs é voter 
non pea seulement pour un homme, aaais 
pour «né liste de nendidsta représentant un 
programme et un drapeau, rendra a la démo 
"•lie républicaine conscience d'elle même et 
S notre parti de vraie valeur dana le gouver- 
nement de la République. 

Nous disons qus la Sénat ns rejettera pas 
cette loi, si Is Chambre la vote, comme il 
vient de repousser Is cabine d isolement I 

El même, la Chambre ayant voté sa réforme 
électorale organique, verre son autorité mo- 
rale augmenter immédiatement, de telle sorte 
qae le Sénat, ai nous le désirons encore, noue 
accordera la cabine par dessus le marc lié F 

BSCTOR DEPASSE. 

Échos et Nouvelles 
l> Vleei jfsjor proeeatM)ae ainsi le temps en 

tvlflart -. ^ 
I au I, teesué RMSd st eregeaa, aembrenase 

averses orsgsuaes; b, 7. 8, ires beau, très cbsud- 
a -u li, périeda très oragsus* st 1res vsnsbU. 

ipés Os tsnpi nasgeux avec steiers st de 
•Mlles journées très chauds»; du 18 m 3) tort se 
ebaleora, torride* tira It fin d - 
orages. ou mois,  qualquse 

Lee chlena st les automobiles 
II y a qeslque  temps   UD   oli»-i(T0ur de NaMy 

«arseait  us   laperiM   tju«n   danois  le   proprté- 
Ulrs téUeta aetareélesneet a» praees.Le jage éa 
paix aoadaasaa  le aéaaJIsvr  po»r a'avoir  pa» 

«orné ■ se aperoevsnt le chiea. 
Msis le tribunal ehlt a inflrm-t estte décision 

Les aelonroMlleinve  ae sont  ses Un as o> corne A "eapes* sTna afeteat, tes satskanr t» cette sepésc 
oompreeset géMrsUaient pas  ta  nus  éa la 

ooro» 
Cs irui revient é   dire que )<•* ebst>rT*urs M« 

vaut «creser Ions tas  ekisas ee'tl* *«al»>nt 7!M 
B da Naeer  •• desvsért   paa aiuisr tas ton 

tes Afta 
tiai joui 

On suçotai.-.. . 
"Empire dsos   la  pieanés 

Wllenls avasxr 
gai veulent svolr un •ulaal te ■nsFss» «!■■ T*ai*ni SToir uo enfant ta 

ur ans Is fctMspfMit sont Tort Bjénéisus. 
Bp<é. sa sffet, i.ooo mariages pour tant 
dans la passés do • juin qui m Isa 

Boeea royitas. ' 
i.™»!*M%^Ét   '**!»•■   tas ssu»ats »ei esitreut 

Osa    assis    «eleisl     a-l    pteifrétre   pea   al 

Canaséi 

Imprsaslous eérébrslsé  sorrespondent   I   toutes] 
Iss couleurs du prtsase. 

Pour su aoavstoare II eulSl dé aeutner dsne 
un tubs si de le plonger daas une solution ebi 
miqus. Presque Immédlététtenl, Is liquida M 
eolore suivant la ostur* da rémotloa eu dé la 
pensée qui sglts Is sujal 

K»t-u amearsas, H vol) rase : goursaaad, 11 
voit viola*. 

dans bseneoup de cas assurément, il 

L£ MOUVEMENT POPULAIRE RUSSE 

voit qes d 

Démence  pengerxnaoïste 
Le raéérd du ridicule des maultaataatona pea 

gsrmnnislesa élé battu par les gymnastes elle 
mands de Orsi apparlsuaal a le iuaaee politisas 
de M de Sebcenersr 

J/téélss I tour mesinw, qstt sei de nstr toet s» 
I"1 •atwelcl.s. Us emtergsetaé st sanoh d hoe 

AIsric *st ont juré de suivre   Csxeaipla des VI- 
aigotns.   

sWéUBKaM 
Un naaiUnt de Durnem vient d'établir qu'il 

at l'héritier 4'ua ssilleor qui a laissé, «n mou 
rsnt, nos lertet* ée s» mtlliona ée fvuaea 

L'héritier «tait très pauvre, Iras pauvre II 
exerçait la pro tas s Ion d'homme seédmso, eai est 
tss«x msl rétribués. 

Vingt-cinq initiions lui tombent dn ciel 9*11 ne 
devient pas lou de {ois, Il va pouvoir se psysr de 

Part r»as#f**_ 
Un propriétaire rusas a parié d« ae rendre   sa 

eutoraobita   da   KharsoST   t Kttarluna,   quartssr 
générsl as J'arpws du iser en Maadcauune. 

La réhlculs du parieur   sst   blindé. ce qni est 
0M sTnsnenta préeaonor Maia es qui est origi- 
nal, e'ast la aaodtcité de l'sujeu : douse bouteiïïts 
de ebampsn». 

Cet homms ss rumsrs paut-strs   sn faisaart ds 
vitesse; sas pans   ae l'appe  vnroal oertama- 

a - Mot du ionr 
La chslr>ur a. sar Caliao. des eûeta qui coroph- 

qusul sa simplicité. 
Comme quelqu'un lui dissit : 
— La chaleur eugmtota toujours. J'ai pu cons- 

tater, eetts eeil, vingt-hert dearéé.., 
— A lombes T interroge eendidemaot   Canao 

Al JOUR LS JOUR 

UN TRUC DE FILOU 

Odesés. 10 jala. 
Les ioesadie» et lea faniliadee ont accompli 

uuaasavru égale de dsHMntiru.. Léd rua» sont 
lorrcbéas de morts et d» blaaeéi. La» qusis 
sont éjofdéé ds IwasierT aveoglsnU. Aucun 
quartier ne s'est tro»vé.a»n»Y*efas.ou desansr. 
La fusillade continue I* retentir ; partout sn 
MM Is feu à tuâtes lééutntferes Irrflaœmablea. 
Le» paquebots de lédstinlstration du port e4 

^lantrtpOtdéHCora^^eRtrsuia, de la 
Compaguia Kuahhya, esta» las hangars de Va 
Csmssajuls stsys», tae pries et bess. tes ap- 
psovftronnenwsjsi osUsartyaés eus vaieeeeax 
étrangers sont toujours en fUcasuee Le pesa 
pie fréAésiq»» évité*!* lé eUTéorce toute 
tentative déteindre la» incendies. C'est la ré- 
volution t Odessa, et tout lut prévoir qae a» 
sera bientôt ia pSvolutidFruaae. 

LA TERREUR 
navires de Is Compagnie Rassis, qni 

n'étaient pas assurés, ont brûlé jusqu'à la 
ligne dé flottaison 

Beaucoup de ns vires da toutes nationalité» 
sont menjeée de deelruction. ta loi martiale 
a été proclamée. 

Ds» groupe» dé gens frappés dé terreur 
s'entaient devant las soldats qui tirent à tort 
t travers. 

L'équipage do transport Vo-Àa s'est mutiné 
Pndnnt le voyage ea venant de Nicoiaie*. 

séujipan s pris fsk at êasVee pour l'£féi 
âge du TViir-rniiFt auquel   U a remis son pro- 

Je ae sais pas si vous êtes comme mot, 
mais quand un vieil ami me fait une crasse, ça 
me donne de la neurasthénie. 

Daa, ces moments-lé, on se sent capable de 
se porter aux plus fâcheuses, eux plus nmai- 
senabtitbiee extré ai tes. 

Pose mou compte, il me prend des envie» 
«o1.-* é> ter pré :ipi(er dans fa tïeolc, et voua 
n'ignoras psts, cependant, que ce n'est pas 
ce qu'un honnête   nommé peut faire  de plu» 

D ailleurs, Bracker» d'Hugo en a fart use» 
parte dans ses remarquables Nota rt Oéetrea- 
'«"> poMifutt tur CilU tt Ut d**ar*WMéatt dm 
tVVW tt est f'Mi Je-C-*W 

Ds cet ouvrage encore inédit, maie qui sera 
dédié k l'Administration des ponts-et-chaus- 
sées, je connais, en effet, lia délkieui poème 
sur tnDtilt, dont VOICI une des plus jolies 
strophes: 

Je dis M, partlDstumant. 
Qui- dsns atroun dépsrUmeot, 
Et mon Sots eu ae, toute nais. 
On ns peut trouver de rivière, 
Forçant mieux l'admiration 
Par tant de dégofttaiion ! 
Noire, sale, puants st nu * 

Telle est, maa ehsrs ooucitoytL* la Deôls I 

Eh I bien, je sais quelque chose de plus dé 
goûtant, et c'est le tour de.... Oui! parfaite- 
ment t... que m'a joué hier cet aomul de 
Pivert. 

Noua venions d'entrer dnn» un petit est* de 
la me de Paris, où il y avait toute une colonie 
de mouches, voletant  sur les tables, quand ce 

. suqi__-   . 
pré ce pttaina et ses officiers. 

Ont» officiers survivants da PotewtsV'i ont 
débarque aujourd'hui, après seoir été mis ao 
,*fîrtC»,r "qetoeiru. 

Vn groupe de-satarin» du J*sésm>«e, ayant É 
aa léta le- éaupalala. eat allé visitas lu com- 
mandant dn district pour lui demander d'ac- 
corder lea bonnéors nnéWss eu saariu qni 
-il mort. 

Ou no connaît pas ta réponse cyiî aété feUa. 
ta earîavte du tflaHn s été transporté sar ta 
foWeuhn. 

Asoan ftsurnsl ae paraîtra ft partir ta éa- 
aaain é Odswaa. 

Les ventes sax enchères de la Société de 
arédit suaM ci non du mandés» après une confé- 
raucu iss  représeatanis   des   eomités  d» la 

fourbe : dit: 
— Parions vingt sous que   si nous 

chacun une pièce de valeur ùUm devant nous, 
c'est sur lé mienne   que   viendront   les   mou 
chee. 

— Allons donc t 
— J'ai appris un ah* qui fait venir les mou* 

chesquand on le suSe. Cest comme ça qu'au, 
les prend au Venesuela, et c'est pins agréable 
que le papier empoieoaneur. 

Moi, je crus que Pivert ae payait ma téta, 
mais il reprit : 

— Panons toujours t Ça ne te coûtera ja- 
mais que vingt sous t 

— Allons-y I 
Nous mettons nos pièces d argent sur la 

Unie, et Pivert commence 4 sifler tout douce 
■sent un air t dormir debout. Crac ! L'a» 
mouche arrive, se pose sur sa pièce, et 
poche la mienne. 

Je dis: 
— Ces» le hasard f 

- Ça val 
Nouveau iifaVroeot, nouvel!» 

c'est encore Ptrert qui g**ne ! J étais vexe 
«emoif un dindon, mais je voulant avoir ma 
r» vue ha. 
. Eh I bien, ringt-cinq fois dé suite, vous en- 
tendei bien, »ingttiHq foit, ce coqmo-la as» 
gagna mes pauvres pièces de vingt BOUS, et 
nous nous arrêttmes quand il me resta seule- 
ment de ii'.to* payer les coaeocafnatwa» I 

Cétait fort, n est-ce pas T     * 
Ma>s ce qu'il y eut de plus fart, c'est qn*  

fois dans U rue Pivert ma dit d'un  Ion gogue- 

— Mo» vieut, je te croyais plu» malin t Je 
•e suss pas du tout un .cnaraaew de mouches. 
Seulement, avant de mettre ma pièce sur la 
table, j'avara pria sotn de la frotter a une moitié 
de pèche que j'ai dans ma poche I Cent un 
truc... 

— Un truc é» fi lou I m'écriai-je,   suffoqué • 
- Pc-tahle I Mais Je l'ai appris hier, *. li- 

ses* le GeWsst. 
LA dessus, Oé voleur a eu aile, me Lniatsut 

abrut   au milieu d» la rne 
Cent alors que l'envie me prit d aller Ssar 

flanquer dana ht DeUte, et j'y serais, A cette 
beau»,  si je» geais  pas  songe   ans   vers  de je ng 

mtmmm t M a « v»ni Rranarn •> J» 
U via. M aaat atre Mrtain M'R I\SM 
vaatngaaal 

fAOVL TAtOSSM. 

LA REVOLUTION A ODES! 
L'insurreotion grandit. — On Ignore le non _ 

des victimes. — Une  bombe  contre  une 
prison. — Neuf navire» détruits. — 

Nouvelle . révolte à Cronstadt. 

tm??£3GL£:*i"v'»°-*" 

^_ aaiat-Pétérsbonrg. 10 i 
O» vissrt es  publier  cet   onnese  da   au 

I**l*i *■-*■• â* é*srtnslv U SéreW 
é» «Mis» 1» «si Itsui iitea da la v* 
et des loaalilés voisines > : 
^oua avoua ttoavé aécsssélru é*W 
rééat de guerre t Odaaaa, eaplul» da 1 
et sV> aaauér Is commandant éea truu 
sHstrist aailualr» d'Odaaaa dés droit» a> 
niés atàiiuiree st de» droits et aavaassui 
f?i*** «*«*,m «dmiuialraiihi et civas aoei 
U dévanaa ée lerdre dsns l'Ktst at la buanytnxr 
li té publiqao. 

Les consals auraient réclam* l'en rot de ns- 
vires de guerre pour sauvegarder les sujets 
étrangers. 

Lirerpoo!   SOjain. 
L'agent d'ans maison d'Odessa dit que par- 

mi lea navire» mouilles, hier, dans le port se 
trouvaient le Plorio Rabttftitto et sn vnp&ur 
dss Messageries maritimes. Preeqae loua le» 
autres vspeurs étaient britanniques. 

Saint-Pétershoarg, 30 joli 
L'amiral Keinger. é»'Séhastopol , avec 

quatre navirea.de guerre, arrivera on «air è 
Odessa, où il est résolu k faire aux m s te lots 
révoltés du PrUzt* l'utenikm sommation dé 
se rendre, sinon il coulera la cuirasse. 

Odessa, 10 juin. 
Voici comment la correspondant d» Cm 

irai aVewt raooulc osl évéoetuent dont II a été 
témoin : 

D'après mon évaluation, Il n'y s pas si 
moins de Ma.* 1.000 tnés et 2 «00 blessés. ■ 

Dix saille fnsendiairaa foroonéa ont été os- 
copés toutetr nuit É parcourir la ville avec 
des lorches. da pétrole at dee bombes ; ils 
mettaient Is feu partout oé ils pouvaient, sua 
maisons privées comme snx édifices publiée. 
dans lova la» quartiers d'Odessa. 

L'inoeodie sétendsit sar ans longaear de 
plue'd sa mille, le» flammes ooneumeiem les 
échafaudages de bois sar lesquels pas* 
chemin de 1er desservent le port st toutes lés 
moissons dan» les environs. La laear de lin 
cendie, le crépitement continu daa fusils et 
des osnoat sntomatiqaea a» mêlaient poar 
augmenter l'horreur de cette noir 

Trois sMéiers de police, dix agents. vi_. 
trots aossqsNU st dix aoidabi é ml* otarie otu 
éxé téxas. 9u ss»ss»ss et douse cmta ami èsé 
tués pur une bomba qui a fatt sUiiisWaas dan» 
•Un rue d» la ville. 

LlmmpfmsUon   est   itmr —   lu 

Le Datlij Kxprcu reçoit   ;  
che d'Odessa dans Isquelle nous L 

«La eairasaé Prinm-PotemJtm   as tu 
encore sn rade et le drapeau roaxts sVatt» | 
jour» sur le navire, dont  l'équrpég» a's s 
mis saevn acte de violence envsrs la s; 
dehors d'an eoep dé ce noa 

s On ni pas «ueoc» aperça Us a 
flou*de la mer Nuire, qui ont ratsxl'a 
venir uvettr» t la raison 'Ytiujina 
P,i s ce-Poirei Ain. 

s isnvrulna, en srursa. s 
t marin Omsilrtiaaa. pesât su 
une testa, ea devant Uwsisl h 

toyena détient  sans   interreption,  >  
ranl dee cria hoatitaa aa go* terne m 
pré* dee atnrins qni proéégaot la t 
tiennent deux astres sa a noa da i_„.. 
tignsua. qui sont munis ds parillooé 4» t 
gnaui et qui déclare»! que, dans le caa oé IN 
chercherait k toucher aux mte* du 
Osnelscheak, le cuirassé, averti par su 
rail. 

s L'équipage révolté a   tait savoir a» 
Jnasxarsuas MM aéssaquos d» mari» 

ehoux seront lien sa eimettere de la s 
beaneer» ■mieirns seront rends». 9i le cor 
tége rencontre le moindre résieunce, is eai 
rossé éurrira le feu imhiédialeassat avec ses 
canons de IX ponces. 

• L'amiral commandant du pord s offert et 
■tonter è bord du cuirassé comme otage p 
sssurer que les membres de   t'eucortu i— 
dront teins et saufs, aln d écarter le» é 
qui pourrsiéot menacer I» ville. Jm 
révoltée n'ont pas tdSNH 

a r^a   révoltés  ont   L,. 
foule dans  la ville dans ' 
pourra eointnéUn at dé "îasjai M ■■ i éa ' 
toute personne qui peut être tuèT Le fait qet 
l'autorité du gouvernement civil a èsé Uuus> 
tarée a» gonvumemant militaire r»ad très 
difficile d obtenir des isniriniinnsnita tasuti 
sur la nombre sua perso no es tuées ou sésa 
aées. 

■ LaUsque. surtout sur k port, fui faite 
avec beaaonap de déterminas»»», 11081} 
emeoteers trsvarservnt les eorùosts SUS trea- 
pes.et, av«cdesbrèlota»t des bomba» é   pé- 

Saint Pèsnrvbonrg, » juin. 
L'emperear a appris hier, t une heure de 

l'après-midi. Is première nouvelle ds» èvèna- 
nementa da Prmcr PUemkin, dontil e éprou- 
vé une vive émotion. anrUagés par lés mem- 
bre d» la famille impèriae» st s 
littéralement sU-rwed* ee fait, 
lé sou vers in st 1» armais».— .. ., 
même pins compter sur la fidélité *t I santal 
d» 1 armée contre le révoletfoo eiv3sssnva 

L impression fui d satant praa proioode m 
la mntfneri» éesmaaslota lut tuanuunu» par\m 
spHillsn SaUalatisuaMiss awjsPsiiasasTiiul 

■—sulsusa Cil ui éavan»n,sst réghnruaé __ 
la mise «a asèn», momèreot è berd du ser- 
rasse, an mer. aseè» la «net du aaeaatendanl 
et de* ofnotars, et firent hansar la empesa 
"T « tutuplsniaiaul do pavillon naval 
national de 8t-André. 

lent é* la Aotamd* I. Her Noire 
-.- Jsae, arrivé vèessnsBéut u 

en*aa-s»asu»»aunsuj «t en. eppvu ta setnlévé 
•^stMsat—, ulsilisssaunsatr, ssussusuM 
^*W v»usrss Isséé» suisTsusuè é» t.» 
1 ordre de repartir ••—iJjjilfiil pour Odes tujasor 

s diriger 
InréUt* 

-   l'lisait stsul é»' I» revett* 
iHinssiet dé Lerdie 

J_**rmi}m* aultisasjota éétruii» sur f 
*^'î?1

<i ?*~~ ••'"• N>f»vuu»l««v*rS S»r»- 
W é»U»*tea rsiiami% sa luiaamssiai 

traits sur le* queîa de déherememeot. Lots»»» 
le f»a attuiuiiit l« ehemin é» far aévés», lufc 
Asiuntaa s» repaudirsot de»  deux eésés, sur 
aoe distance de deux kilomètres. Lorsque Iss 
wagons prirent feu et lombéreot k truvers la 
construction isMHmdiée, ils mirent Is tau sua 
maisons, sux magaains et eux usinés. Hou- 
ruuasusUBlqa'il ny svaitpas devant. S'il y 
en était sa, lé moitié da la ville tarait été dé- 
traité. Pendant que le lu» fsissit rage, Is aré- 
pitement des fosils était incessant ; lais eoeé- 
ques svaient trente milrailleuééé et ils liraient 
presque sans interruption* 

s A la fia de la journée, lea cors» des A9r»> 
furfnt rassembles et transport*» H cimetière 
sar des cernions ordinaires. 

s Un» bombe s été lancée dans la ru» Kka- 
terinaais et a tué seize eoeeques st 
loyeos. Une autre, jetée  par   en» 
tue trois homme», a 

EiUrruVMt il aarii t\%ëà*m\ 
ImpOêsatm maniftmtttiêti 

Mesas.aUjBt», 
La gare osurréle a été incendiée  bter 

Pimiears personnes 
portées é rbostuil. 

L'éntesreatnar dn  meria   défaut  é» 
temhn a donné lieu è   uoe grande ■ 
lion populaire  nîér  soir. Uns prot  
plusieurs milliers d» personnes suivait 1» e 
cueil, qai partit  da   port  at   traversa lus 
PréabranMseki at s» dirianu   vers lu et s» 
militaire.   Le   cercoail   était   porté 
msrina: il était recouvert du  drap 
André, tur   laquai   il y avait d» n»  
Kronnee Lé proossaiou Suit suodukinaa 

prêtres Aucun uéaordre na s» Une pén 
danfleserOMé» du eoetég», et ni la poli ne a 
le»  Voupé» u»  eséti—nérent Is   long  ss) Il 
ISfeXèB. 

Lrs CM 

< irans- 

SM franéparnai soi a, tara— s 
Uaa aatra sa,  

rsfMataank lrsaa*k 
«MH I  arasas éa la  i 
OiillinSgrastau.  ' 
IMalaaU MM allai 
usnl raa ssaa s, r. 

Las «aa%ai sasa na la viaflaMl 


